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seignements.
Tout vient de la convention 

signée entre l’établissement, le 
rectorat et Sciences Po. La pres-
tigieuse école parisienne, qui a 
aujourd’hui, jusqu’au master, 
des antennes dans les régions 
(notamment à Dijon), a voulu 
diversifier son recrutement, dé-
velopper aussi l’égalité. Elle a 
donc souhaité ouvrir, en même 
temps que son concours d’en-
trée, les mêmes tests et examens 
mais réservés à des lycéens issus 
des établissements sous conven-
tion et relevant de l’éducation 
prioritaire. Ce qui, statistique-
ment, augmente leurs chances 

de réussite.

L’art oratoire en avant
Germaine-Tillion, où plus de 

45 % des élèves sont boursiers 
et/ou issus de catégories socio-
professionnelles peu favorisées, 
entre dans ce cadre. « Il s’agit de 
valoriser l’ambition de nos élè-
ves, de lever aussi l’autocensure 
qui les empêche parfois d’oser », 
note Sidonie Marchal. Pour au-
tant, le lycée montbéliardais - le 
seul de l’académie à proposer 
avec Follereau à Belfort et Fau-
re à Morteau (retenu au titre de 
la ruralité) cette préparation - ne 
répond pas qu’à des critères so-

ciaux. « Nous avons été sélec-
tionnés également sur un projet 
pédagogique qui met en avant la 
prise de parole liée à l’assem-
blée citoyenne. »

Bonne culture générale
Pour le proviseur, Thierry Al-

bertoni, cette formation est une 
« vraie richesse pour le pays de 
Montbéliard », de nature égale-
ment à apporter une certaine 
notoriété au lycée. Mais l’essen-
tiel est ailleurs : « C’est intéres-
sant pour les jeunes, pour leur 
donner de l’ambition, leur ou-
vrir l’esprit, leur permettre d’ac-
quérir une bonne culture géné-

rale… et s’ils réussissent des 
métiers divers et intéressants. » 
D’ailleurs, il a ouvert certains 
rendez-vous avec des interve-
nants extérieurs aux élèves vo-
lontaires du lycée Cuvier tout 
proche.

Cela posé, la préparation au 
concours de Sciences Po n’est 
pas ici dérogatoire. Elle se fait 
par cycle de deux ans et se pour-
suivra donc à la rentrée prochai-
ne avec des élèves de Terminale 
et de nouveaux 1res. En atten-
dant, cap sur le bac français, 
mais ça, c’est pour tout le mon-
de !

Sophie DOUGNAC

Ici, en plus de sujets comme l’Afghanistan ou les migrations, on planche beaucoup sur la méthode. Photo ER/Sophie DOUGNAC

L’ image politique. Voilà le 
thème sur lequel, en ce 

mercredi après-midi, une poi-
gnée de lycéens planchent. Des 
portraits de rois de France jus-
qu’à l’affiche représentant Jac-
ques Chirac et son arbre (vous 
vous rappelez du fameux 
« Mangez des pommes ! » ?) en 
passant par les actuels placards 
- très sages - des candidats à 
l’élection présidentielle, le 
cours s’annonce passionnant.

Valoriser l’ambition
Pour autant, de l’avis même de 

l’enseignante d’histoire, Sidonie 
Marchal, les jeunes, tous en 1re, 
ont bien du mérite. Car la prépa-
ration au concours de Sciences 
Po, qu’une vingtaine d’entre eux 
(sur les 430 élèves de 1re scolari-
sés à Germaine-Tillion) suit de-
puis début octobre, ajoute à leur 
programme déjà chargé une 
heure de cours par semaine, 
plus des ateliers. « Mais ils sont 
très motivés, intéressés, volon-
taires », poursuit la professeure, 
responsable de cette nouvelle 
formation et qui assure, avec 
une dizaine de collègues d’an-
glais, lettres, géographie, les en-
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Le lycée Tillion prépare 
ses élèves à Sciences Po
Le plus gros établissement 
de la ville fait partie des trois 
de l’académie à avoir signé 
une convention avec la pres-
tigieuse école parisienne. La 
préparation du concours, 
spécifique aux lycéens venus 
de cette filière de promotion 
de l’égalité des chances, a 
déjà commencé pour vingt 
volontaires de 1re.

de chef de projet. Il explique : « On 
doit faire en sorte que tout se passe 
bien, mais sans oublier les délais. 
On doit veiller aussi à ce que cha-
cun prenne part à toutes les étapes 
de la réalisation. C’est très grati-
fiant car cela permet d’évaluer ses 
capacités de management ! »

« C’est une belle façon 
de concrétiser notre formation »

Léa Rabier, elle, est directe : « Ce 
qui m’a plu dans ce projet, c’est 
qu’on touche au concret. On met 
les mains dans le cambouis ! Cela 
nous change du travail habituel, 
qui est très intellectuel et informa-
tique. » « C’est une belle façon de 
concrétiser notre formation », 
souligne, de son côté, Hugo 
Schneider. La maquette, qui a né-
cessité plus de 800 heures de re-
cherches et de conception, trouve-
ra sa place à l’aéroport de 
Strasbourg, siège du Dragon 67. 
« Mercredi, c’est nous qui nous dé-
plaçons », informe Thierry Rouxel 
avant de préciser : « Nous allons à 
la BA 116 de Luxeuil pour offrir 
une maquette du P-51 Mustang. »

S’ils avaient revêtu leur tenue 
rouge de pilote et de mécanicien 
opérateur de bord de la Sécurité 
civile, Claude Schahl et Christo-
phe Di Stefano n’avaient pas effec-
tué le voyage depuis Strasbourg en 
hélicoptère. À l’invitation de 
Thierry Rouxel, enseignant-cher-
cheur en design industriel à 
l’UTBM, ce vendredi 1er avril, ils se 
sont vus offrir par huit étudiants 
en dernière année de formation 
une maquette à l’échelle 1/8e de la 
machine avec laquelle ils effec-
tuent leurs missions de sauvetage 

et de transferts.
« Au début de chaque semestre, 

précise Thierry Rouxel, je propose 
à mes étudiants, par module de 
huit, de réaliser une maquette 
dans le domaine aéronautique, au-
tomobile ou même électroména-
ger. Ce travail constitue une sorte 
d’aboutissement concret de cette 
filière d’apprentissage. Ces ma-
quettes sont ensuite offertes aux 
personnels hospitaliers, gendar-
mes, ou comme aujourd’hui, à la 
Sécurité civile. » Au sein du grou-
pe, Julien Wanner endossait le rôle 

Les étudiants, fiers d’offrir leur réalisation à Claude Schahl et Christophe 
Di Stefano, l’équipage du Dragon 67.
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Des étudiants de l’UTBM réalisent 
une maquette de l’hélicoptère Dragon 67 Le fossé se creuse. Et si l’on 

veut mesurer à quel point, ce 
pourrait être à travers cette phra-
se de Damien Meslot : « On a 
l’impression qu’on n’avancera 
sur rien tant que Charles De-
mouge sera président. » Les 
deux hommes sont pourtant du 
même camp, LR, et tous les deux 
patrons d’une grande aggloméra-
tion. Le premier celle de Belfort, 
le second celle du pays de Montbéliard. Deux hommes pour deux 
visions différentes du pôle métropolitain, manifestement. Damien 
Meslot a pour lui la majorité. Charles Demouge, une forme de veto 
en quelque sorte. Car au sein du syndicat mixte des transports du 
Nord-Franche-Comté créé voilà peu, quatre des cinq collectivités 
représentées prônent la mise en place d’une autorité unique en 
matière de transport pour l’ensemble de l’Aire urbaine. Autrement 
dit, un seul réseau de bus, lequel s’affranchirait de la problématique 
des frontières départementales. Alors oui, voilà qui pourrait se faire 
au sein d’un périmètre qui comprendrait les territoires des commu-
nautés de communes du pays d’Héricourt, des Vosges du Sud, du Sud 
Territoire ainsi que du Grand Belfort. Mais sans Pays de Montbéliard 
Agglomération, la plus importante, l’idée n’a plus de sens. Alors, pour 
convaincre, Damien Meslot met la pression. En imposant, par 
exemple, le débat autour de cette question au sein du pôle métropoli-
tain dont il est le président ce vendredi lors du prochain conseil. 
Selon l’idée qu’il s’impose, par la suite, à Pays de Montbéliard 
Agglomération. Avec l’espoir, sous-jacent, que le rapport de force, 
pour son rival Charles Demouge, lui devienne défavorable.

Sébastien MICHAUX

Les transports, 
moteur de divergences

Billet


